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        Il y a neuf mois, bercés par les vagues d’une croisière ensoleillée, Amelia Miller et Ryan Allen ont partagé une nuit magique et inoubliable. L’alchimie entre eux est instantanée, leur connexion indéniable. Mais quand le navire accoste, le destin les sépare avant même qu’ils aient pu échanger leurs noms de famille.

      

        

      
        Aujourd’hui, à l’aube des fêtes de fin d’année, le destin leur joue un tour inattendu. Ryan et ses collègues ambulanciers reçoivent un appel urgent pour intervenir dans un hôtel où une femme enceinte est sur le point d’accoucher. À sa stupéfaction, il découvre que la future maman n’est autre qu’Amelia, qui porte un précieux secret : leur enfant.

      

        

      
        Dans cette romance de Noël contemporaine et touchante, la flamme se ravive entre Ryan et Amelia, réunis par l’arrivée imminente de leur bébé. Entre la joie, les défis et le secret qui les lie, parviendront-ils à bâtir un avenir empli de la chaleur d’une seconde chance en amour ? Rejoignez-les dans ce récit inoubliable mêlant coup de foudre, bébé secret et la magie des fêtes.
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      Avril

      Ce soir était le dernier soir de la croisière, et Amelia Miller comptait bien en profiter.

      Les basses vrombissaient dans le salon principal, remontant par la semelle de ses talons pour vibrer jusque dans sa poitrine. Des lumières colorées balayaient la piste de danse au rythme de la musique, peignant la foule de nuances de bleu électrique et de magenta. Elle dansait depuis des heures, et sa peau frémissait sous l’effet de l’effort, du champagne et de la liberté enivrante de savoir que, pour la première fois en deux ans, elle n’avait plus rien à prouver.

      L’examen du barreau était derrière elle. Réussi. La proposition d'embauche de Morrison & Clarke à Cheyenne était signée et actée. Lundi matin, elle entrerait dans ce prestigieux cabinet d’avocats en tant que Maître Amelia Miller, mais ce soir, ce soir, elle n’était qu’une femme qui voulait danser jusqu’à l’épuisement.

      Taylor attrapa sa main et la fit tournoyer, toutes deux riant, à bout de souffle. Elles étaient amies depuis leur première semaine brutale à la faculté de droit, liées par le stress, l’excès de café et la détermination commune de s’en sortir. Taylor l’avait aidée à garder la raison dans les pires moments, et quand les parents d’Amelia lui avaient offert cette croisière en guise de félicitations, il n’y avait eu aucune hésitation sur la personne à inviter.

      — J’ai besoin d’une pause, cria Taylor par-dessus la musique en s’éventant. Et d’un autre verre.

      Amelia hocha la tête et suivit son amie vers leur table, près du bord de la piste de danse. Elle s’enfonça dans sa chaise, reconnaissante de pouvoir reprendre son souffle un instant. Le DJ enchaîna avec une autre chanson, quelque chose avec un rythme latino qui lui donna aussitôt envie de se relever.

      C’est à ce moment-là qu’elle le revit.

      Il se tenait près du bar, et même sous les lumières changeantes, elle pouvait voir qu’il la regardait. Toute la semaine, ils avaient joué à ce petit jeu, des regards volés au bord de la piscine, des œillades appuyées au dîner, ce moment dans l’ascenseur où leurs yeux s’étaient croisés et fixés pendant trois étages avant que les portes ne s’ouvrent et que le charme ne se rompe. Chaque fois, elle s’était demandé s’il allait faire le premier pas, ou si elle le ferait, mais aucun des deux n’avait bougé.

      Jusqu’à maintenant.

      Il fendait la foule, se dirigeant droit sur leur table, et le cœur d’Amelia se mit à battre à un rythme qui n’avait rien à voir avec la danse. Même dans la pénombre, elle pouvait voir l’assurance de ses épaules, la façon décontractée dont il se déplaçait. Grand, des cheveux bruns qui semblaient avoir été passés plusieurs fois dans ses doigts, et ces yeux. Même de loin, elle avait remarqué ces yeux, d’un vert éclatant et incroyablement expressifs.

      Il s’arrêta à leur table, et de près, il était encore plus renversant qu’elle n’avait osé se l’avouer. Une chemise blanche dont les manches étaient retroussées sur ses avant-bras, un jean foncé qui lui allait parfaitement, et un sourire qui provoqua une contraction de désir au plus profond de son ventre.

      — Voudrais-tu danser avec moi ? demanda-t-il.

      Sa voix était douce, avec une pointe d’éraillement qui la rendait intéressante. Amelia sentit Taylor lui donner un coup de pied sous la table, un message clair pour lui dire de dire oui, idiote, mais elle hochait déjà la tête, attrapant déjà la main qu’il lui tendait.

      — Bien sûr.

      Sa paume était chaude contre la sienne alors qu’il l’entraînait sur la piste de danse. La chanson changea, et elle reconnut les premières mesures d’un Texas two-step. Avant qu’elle ait pu s’inquiéter de suivre le rythme, il la mit en position, et ils se mirent à bouger.

      Oh, il était doué. Vraiment doué. Il la guidait avec assurance mais sans arrogance, la faisant tourner puis la ramenant à lui avec un timing parfait. Amelia avait pris des cours de danse à l’université, une obligation pour un bal de sororité qu’elle avait depuis longtemps oublié, mais elle n’avait jamais eu un partenaire qui rendait la chose aussi facile, aussi amusante. Sa main dans le creux de ses reins était ferme et sûre, la guidant dans des passes dont elle ne se savait pas capable.

      Quand il la tira près de lui pour une passe sous le bras, elle sentit son parfum, quelque chose de net et masculin avec une touche de cèdre et d’épices. Cela lui donna envie de se pencher plus près, de presser son visage contre son cou et de l’inspirer. Cette pensée provoqua en elle une bouffée de chaleur qui n’avait rien à voir avec l’effort de la danse.

      La chanson se termina trop vite, et ils quittèrent la piste ensemble, sa main toujours sur son dos. Le contact semblait naturel, juste, comme s’ils avaient fait ça cent fois auparavant.

      — Tu es une excellente danseuse, dit-elle, légèrement essoufflée.

      — Merci. Son sourire était sincère, ravi. Je peux t’offrir un verre ?

      — S’il te plaît.

      Elle retourna à la table pendant qu’il se dirigeait vers le bar. Taylor n’était nulle part en vue, probablement sur la piste de danse avec le type avec qui elle avait flirté plus tôt. Tant mieux. Amelia voulait cet homme pour elle seule.

      Il revint avec deux verres, quelque chose de coloré avec un minuscule parasol, et se glissa sur le siège à côté d’elle. Assez près pour que leurs genoux se touchent sous la table, et aucun d’eux ne s’écarta.

      — Tu m’as observée toute la semaine, dit Amelia, décidant d’être directe. J’en avais assez des jeux, de l’attente. Je m’attendais à chaque fois à ce que tu viennes me voir.

      Il eut la grâce de paraître légèrement embarrassé, son sourire se faisant penaud. — Je sais. Tu m’attires, évidemment, mais j’ai dû prendre mon courage à deux mains. Tu es… Il fit un geste vers elle, comme si cela expliquait tout. « Magnifique » n’est pas assez fort.

      Amelia sentit une vague de plaisir la submerger. Elle ne cherchait pas de compliments, mais l’entendre dit si simplement, si honnêtement, lui réchauffa le cœur. — Comment tu t’appelles ?

      — Ryan. Il prit sa main qui reposait sur la table, son pouce caressant ses phalanges. Le simple contact envoya des étincelles le long de son bras. Et toi ?

      — Amelia.

      — Amelia, répéta-t-il, comme pour tester la sonorité du prénom. Elle aima la façon dont il roulait sur sa langue. Tu veux encore danser ?

      Elle était déjà debout, l’entraînant vers la piste. Cette fois, le DJ jouait quelque chose de lent et de sensuel, tout en basses et en chants langoureux. Ryan n’hésita pas, il la colla contre lui, une main à sa taille, l’autre trouvant la sienne. Amelia laissa sa main libre se poser sur son épaule, puis glisser jusqu’à l’arrière de son cou, ses doigts effleurant ses cheveux doux.

      Si près, elle pouvait sentir sa chaleur solide, le muscle saillant sous sa chemise. Il sentait encore meilleur de près, et quand il la serra plus fort contre son corps, elle sentit la preuve de son attirance se presser contre sa hanche. Savoir qu’il la désirait lui procura un frisson qu’elle n’avait pas ressenti depuis des années.

      Pendant plus de deux ans, elle n’avait fait qu’étudier. Pas de rendez-vous, pas de distractions, rien d’autre que le droit constitutionnel, le droit de la responsabilité civile et la procédure civile. Elle s’était promis qu’une fois l’examen du barreau derrière elle, une fois cette proposition d'embauche en main, elle se permettrait de vivre à nouveau. Ce soir sonnait comme l’autorisation qu’elle attendait.

      Quand la chanson se termina, Ryan ne la lâcha pas tout de suite. Au lieu de cela, il se pencha, ses lèvres près de son oreille. — On s’en va ? Peut-être une promenade sur le pont ? C’est plus calme dehors. On pourrait vraiment parler.

      Parler n’était pas exactement ce qu'Amelia avait en tête, mais elle hocha quand même la tête. — Laisse-moi prévenir mon amie.

      Elle trouva Taylor à leur table et se pencha pour lui murmurer à l’oreille. — J’y vais. On se voit demain matin.

      Taylor lui attrapa le poignet. — Tu as ton téléphone ?

      — Oui, maman, dit Amelia avec un sourire.

      — Sois prudente, dit Taylor en jetant un regard approbateur à Ryan. Mais amuse-toi bien.

      Oh, Amelia en avait bien l’intention.

      Elle prit la main de Ryan et le laissa la guider hors de la discothèque. Dès qu’ils franchirent les portes, la musique assourdissante s’estompa en un battement lointain, remplacée par le souffle du vent et de l’eau. L’air nocturne était chaud et légèrement humide, chargé de l’odeur douce et salée de l’océan. Au-dessus d’eux, les étoiles étaient éparpillées dans le ciel comme des diamants sur du velours noir.

      Ils marchèrent vers la proue dans un silence confortable, et Amelia se surprit à être hyper consciente de tout : la façon dont leurs mains s’emboîtaient, le son de leurs pas sur le pont, la manière dont le navire fendait l’eau sombre en dessous.

      — Je suis triste que ce soit le dernier soir, dit-elle en regardant l’horizon. J’aurais aimé que tu viennes me voir plus tôt.

      Ryan la rapprocha de lui, se tournant pour qu’ils se fassent face. Le clair de lune éclairait son visage, mettant en valeur la ligne nette de sa mâchoire, la courbe de ses lèvres. — Tu es la première femme qui m’intéresse depuis longtemps. Il m’a fallu un certain temps pour trouver le courage.

      — Divorcé ? devina Amelia.

      — Non. Il n’en dit pas plus, et elle n’insista pas. Ce soir n’était pas fait pour les histoires ou les complications. Et toi ? Pourquoi une femme comme toi fait-elle cette croisière sans homme ?

      — Je fête quelque chose, dit-elle, surprise de voir à quel point elle avait envie de se confier à lui. J’ai passé deux ans à ne rien faire d’autre qu’étudier pour l’examen du barreau. Je l’ai enfin réussi le mois dernier, et je commence dans un cabinet d’avocats à Cheyenne lundi. Mes parents m’ont offert cette croisière pour que je puisse décompresser avant que la vraie vie ne commence.

      — Félicitations. Le mot était simple, mais la chaleur dans sa voix le rendit important. C’est impressionnant.

      — Merci. Elle pencha la tête, l’étudiant au clair de lune. Et toi, alors ? Pourquoi un bel homme comme toi fait-il une croisière en solitaire ?

      — J’avais besoin d’une pause du travail, dit-il en haussant les épaules. Parfois, il faut s’éloigner de tout pour se souvenir de qui on est.

      Avant qu’elle ne puisse répondre, il lui prit le visage entre ses mains et l’embrassa.

      Le monde se réduisit à la pression de ses lèvres sur les siennes, chaudes et sûres. Il commença doucement, presque interrogateur, mais quand Amelia émit un léger son d’approbation et s’ouvrit à lui, le baiser s’approfondit. Sa langue glissa dans sa bouche, et elle s’agrippa à ses épaules, soudain prise de vertige par le désir. La chaleur l’inonda, s’accumulant dans le bas de son ventre, et elle se pressa plus près, en voulant plus.

      Quand ils se séparèrent enfin, tous deux respirant difficilement, Amelia ne put que le fixer.

      — On ne m’avait pas embrassée comme ça depuis des années, murmura-t-elle.

      Le rire de Ryan était bas et rauque. — Je n’avais pas donné un baiser comme ça depuis des années.

      Amelia prit une décision. La vie était courte, et des occasions comme celle-ci ne se présentaient pas souvent. Elle en avait assez d’être prudente, de toujours faire ce qui était responsable. Ce soir, elle voulait être insouciante.

      — Tu n’es pas marié, n’est-ce pas ? demanda-t-elle, juste pour être sûre.

      — Célibataire, confirma-t-il. Très célibataire.

      — Bien. Elle fit glisser sa main sur sa poitrine, sentant le muscle solide sous le tissu. Parce que je pense qu’on devrait retourner dans ta cabine.

      Les yeux de Ryan s’assombrirent, ses pupilles dilatées par le désir. — Tu es sûre ?

      — Très sûre. Amelia le tira plus près, lui faisant sentir à quel point elle était sérieuse. Nous sommes deux célibataires le dernier soir d’une croisière. Ne gâchons pas ça.

      Un lent sourire se dessina sur son visage. — Ma cabine. J’ai une suite. Pas de colocataire.

      — Parfait.

      Ils coururent presque jusqu’aux ascenseurs, tous deux souriant comme des adolescents. Dans l’ascenseur, Ryan la plaqua contre le mur et l’embrassa de nouveau, ses mains sur sa taille, son corps la pressant contre le métal froid. Le temps d’atteindre le pont Véranda, Amelia tremblait d’anticipation.

      Sa suite était plus belle que sa cabine, une chambre séparée, un petit salon et un balcon qui donnait sur l’océan sombre. Mais Amelia remarqua à peine quoi que ce soit. À l’instant où Ryan verrouilla la porte derrière eux, l’air entre eux changea, crépitant de tension.

      Elle attrapa la fermeture éclair de sa robe dans son dos et la descendit lentement, laissant le tissu glisser le long de son corps pour s’amonceler à ses pieds. Elle se tenait devant lui, vêtue uniquement de son soutien-gorge en dentelle noire, de sa culotte assortie et de ses talons, observant son visage alors qu’il la dévorait des yeux.

      — Putain, Amelia, souffla-t-il, puis il se jeta sur elle, ses mains dans ses cheveux, sa bouche s’emparant de la sienne avec une faim qui égalait la sienne.

      Elle s’attaqua aux boutons de sa chemise, désespérée de sentir sa peau contre la sienne. Quand elle eut enfin fait glisser le tissu de ses épaules, elle dut faire une pause pour apprécier la vue. Sa poitrine était magnifiquement dessinée, tout en muscles fins et en peau lisse qu’elle voulut immédiatement explorer avec ses mains, sa bouche, tout.

      — Dis-moi que tu as des préservatifs, dit-elle contre ses lèvres.

      — Plusieurs, l’assura-t-il, la voix rauque de désir. On est couverts.

      — Dieu merci. Elle détacha son soutien-gorge dans son dos et le laissa tomber.

      Le regard de Ryan tomba sur sa poitrine, et le désir brut dans son expression la fit se sentir puissante, désirée comme elle ne l’avait pas été depuis trop longtemps. Avant qu’elle ne puisse dire autre chose, il la souleva et la porta jusqu’à la chambre, la déposant sur le lit avec une douceur surprenante.

      — J’ai pensé à ça toute la semaine, dit-il, ses mains remontant le long de ses cuisses.

      — Alors, arrête de penser, dit Amelia en tendant les bras vers lui. Et passe à l’action.

      Il sourit, ce sourire renversant qui avait d’abord attiré son attention. — Oh non. On va prendre notre temps pour ça. Je veux savourer chaque seconde.

      Et c’est ce qu’il fit.
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      Amelia leva la bouche vers la sienne et Ryan la rejoignit à mi-chemin, son souffle se coupant au contact de leurs lèvres. Pendant trois ans, trois longues années de vide, il n’avait pas embrassé de femme, et ce soir, la douceur de sa bouche lui donnait une envie folle de continuer. La douceur de ses lèvres, la chaleur de son souffle se mêlant au sien, la façon hésitante dont elle se pressait contre lui comme pour vérifier que tout cela était bien réel, tout conspirait à le faire complètement fondre.

      Pourquoi avait-il attendu si longtemps avant de finalement tenter sa chance et de faire le premier pas ?

      La réponse pesait lourdement sur sa poitrine, un fardeau qu’il portait depuis bien trop longtemps. Son cœur avait appartenu à une autre. Le souvenir de Sandy l’avait maintenu paralysé, incapable d’aller de l’avant, incapable d’imaginer désirer quelqu’un d’autre.

      Mais quelque part entre l’embarquement sur ce navire et le moment où il avait vu Amelia rire au dîner trois soirs plus tôt, quelque chose avait changé. Il avait enfin compris qu’il devait tourner la page. Il devait s’autoriser à vivre de nouveau.

      Et pourtant, même maintenant, alors que les doigts d’Amelia se glissaient dans ses cheveux et le tiraient plus près, il savait que ce n’était rien de plus qu’une nuit où deux personnes satisfaisaient leurs désirs et apaisaient leur solitude. Deux navires se croisant dans la nuit, littéralement. Demain, ils accosteraient à Miami et retourneraient à leurs vies séparées. Il rentrerait à Missoula, et elle disparaîtrait vers son lieu d’origine, quel qu’il soit.

      Mais ce soir ? Ce soir leur appartenait.

      Il avait été choqué quand elle avait suggéré qu’ils se déshabillent. Ils dansaient sur le pont supérieur, la brise marine rafraîchissant leur peau échauffée, et elle s’était penchée tout près pour lui murmurer l’invitation à l’oreille.

      Il avait été surpris quand elle s’était mise en sous-vêtements sans hésitation, révélant un corps qui lui avait asséché la bouche et fait trembler les mains de désir. Pourtant, il était tellement reconnaissant qu’elle ait eu l’audace de demander ce qu’elle voulait. Ça faisait bien trop longtemps. Trop longtemps qu’il n’avait pas senti la peau d’une femme contre la sienne. Trop longtemps qu’il ne s’était rien permis de ressentir d’autre que du chagrin.

      Il était temps pour lui de guérir, et ce soir, il avait fait le premier pas. Temps que sa vie recommence. Temps pour lui de tenter sa chance avec une autre femme, même si ce n’était que pour ces heures fugaces avant l’aube.

      Sa bouche couvrit de nouveau la sienne, se déplaçant sur ses lèvres avec une urgence croissante, cherchant le réconfort dans une connexion séculaire. Et Ryan était plus qu’heureux de lui rendre son baiser, impatient, mon Dieu, si impatient de créer une fois de plus une passion dévorante entre eux. Ses mains parcoururent son dos, traçant la courbe de sa colonne vertébrale, mémorisant la sensation de sa peau.

      Toute la semaine, il l’avait observée depuis l’autre bout de la salle à manger, attiré par ses cheveux auburn et ses yeux vifs, la désirant avec une intensité qui l’avait pris par surprise. Mais il avait eu peur. Peur de trahir la mémoire de Sandy.

      Peur de ressentir quelque chose à nouveau. Peur de la douleur inévitable qui accompagne l’attachement. Il avait perdu beaucoup de temps précieux à lutter contre ses fantômes et sa culpabilité.

      Il l’avait déjà vue jouir une fois, son dos se cambrant sur le lit pendant que ses doigts s’activaient entre ses cuisses, ses cris de plaisir résonnant à ses oreilles. Cette vision l’avait presque fait perdre tout contrôle. Mais maintenant, il en voulait plus. Il voulait être en elle lorsqu’ils jouiraient ensemble. Pour qu’ils éprouvent tous les deux ce sentiment longtemps oublié d’être désiré. D’être voulu. D’être chéri, ne serait-ce que pour une nuit.

      Se plaçant au-dessus d’elle, Ryan savoura la sensation des seins d’Amelia écrasés contre sa poitrine, doux, chauds et parfaits. La sensation de son sexe dur et blotti contre son intimité le fit grogner. Il était impatient, presque désespéré, de la pénétrer, de se perdre dans sa chaleur.

      — Dépêche-toi, murmura-t-elle, sa voix haletante et pressante.

      — Non, répondit-il, bien que chaque fibre de son être lui hurlât de leur donner à tous les deux ce qu’ils voulaient. — Nous avons toute la nuit et je compte bien être en toi plus d’une fois. Mais cette première fois doit être spéciale.

      Un gémissement s’échappa de sa gorge, un son de désir frustré qui envoya une vague de chaleur dans ses veines. Sa main descendit entre eux pour masser son clitoris, ses doigts caressant le bouton sensible avec le toucher expert d’un homme qui avait autrefois connu intimement le corps d’une femme.

      Oui, ça faisait un bail, trois ans, c’était une éternité, mais faire l’amour, c’était comme sauter d’une falaise. On se souvenait rapidement de toutes les nuances, de l’endroit où poser le pied avant d’être prêt à sauter. Le terrain redevenait familier sous vos pieds, la mémoire musculaire prenant le relais là où la pensée consciente faiblissait.

      Il ne comparerait pas ça à faire du vélo, parce que c’était bien plus spectaculaire que de simplement ne pas tomber. Sauter d’une falaise ressemblait davantage à la sensation d’atteindre ce sommet ensemble, ce moment de chute libre où rien n’existait à part la sensation, l’abandon et la personne dans vos bras.

      Prenant une profonde inspiration, Ryan soupira contre son cou, humant longuement son odeur.

      Les femmes sentaient si bon. Il y avait chez elles un arôme particulier qui attirait un homme, quelque chose de primal et d’enivrant qui contournait entièrement la pensée rationnelle. Le corps d’Amelia sentait la passion et la promesse. Une passion qui l’enveloppait rapidement, l’entraînant comme un courant d’arrachement. Son parfum se mêlait à l’air salin provenant de la porte ouverte du balcon, et il pensa qu’il n’avait jamais rien senti de plus parfait de sa vie.

      Se glissant sur le côté, une main continua de jouer avec son clitoris tandis que l’autre caressait sa peau soyeuse, explorant chaque courbe et chaque creux. Le contact de sa chair chaude et nue sous ses doigts était enivrant d’une manière qu’aucun whisky ou vin ne pourrait jamais égaler. La sensation d’une femme était meilleure que tout sur cette terre. Douce là où il était dur. Souple là où il était inflexible. Et ça faisait bien trop longtemps qu’il ne s’était pas autorisé ce plaisir fondamental.

      Elle gémit, un son bas et suppliant, l’encourageant à continuer. Ses mains descendirent, ses doigts le cherchant, mais il attrapa doucement ses poignets et les écarta. Il refusait de la laisser le toucher pour l’instant. Il était un homme, pas un adolescent, et il n’allait pas jouir dans sa main comme un jeune garçon inexpérimenté tâtonnant dans le noir.

      — Pas encore, ma chérie, mais bientôt, murmura-t-il alors que ses lèvres remontaient jusqu’à sa bouche et qu’il se replaçait sur elle, couvrant son corps du sien. — Laisse-moi d’abord m’occuper de toi.

      C’était le moment. Il voyait à son expression, ses yeux sombres et vitreux, ses lèvres entrouvertes, ses joues rouges, qu’elle était de nouveau prête à jouir. Et cette fois, il voulait être en elle lorsqu’ils atteindraient les étoiles tous les deux. Il voulait sentir ses muscles se contracter autour de lui, voulait regarder son visage tandis que le plaisir la submergeait, voulait s’abandonner à l’instant ensemble.

      Il se pencha et embrassa le dessus de ses seins une dernière fois, laissant sa langue parcourir sa peau lisse, goûtant le sel et la douceur. Ses seins étaient magnifiques, doux et soyeux, et ses tétons étaient tendus de désir. Il en encercla un avec sa langue, puis le prit dans sa bouche, savourant sa brusque inspiration.

      Oh, comme il voulait lui donner du plaisir. Il voulait disperser ses pensées jusqu’à ce qu’il ne reste que la sensation pure. Il voulait l’envelopper de plaisir sensuel jusqu’à ce qu’elle oublie son propre nom. Il aspirait à l’entendre crier son nom dans les affres du désir, à savoir qu’il lui avait donné quelque chose de mémorable, quelque chose qui vaudrait la peine d’être emporté dans sa vie de tous les jours. Personne n’avait fait ça pour lui depuis si longtemps, et il se doutait qu’elle en avait autant besoin que lui. Il était temps pour eux deux de se sentir à nouveau vivants.

      Toute la semaine, il l’avait observée, voulant l’attirer dans son lit, sachant instinctivement que cette femme comblerait cette partie de lui qui était vide depuis si longtemps. Et espérant désespérément qu’il ferait de même pour elle. C’était un grand pas pour lui, plus grand qu’elle ne pourrait jamais l’imaginer. La première femme après avoir perdu l’amour de sa vie avait quelque chose de monumental, comme franchir un seuil d’où il n’y avait pas de retour.

      Ses yeux saphir s’étaient assombris jusqu’au marine sous l’effet du désir et sa respiration était rapide et lourde, sa poitrine se soulevant et s’abaissant rapidement sous lui.

      — Ryan, dit-elle, la voix pressante et suppliante. — S’il te plaît. J’ai besoin de toi.

      C’était le moment. Il les avait fait attendre assez longtemps tous les deux, et il était plus que prêt à la prendre, à céder enfin à ce autour de quoi ils avaient tourné toute la semaine. Se glissant sur elle, se positionnant à son entrée, il enfonça lentement son pénis en elle, laissant à son corps le temps de s’adapter à sa présence. Mais elle souleva ses hanches avec impatience et le prit entièrement en elle d’un mouvement rapide, ses muscles le serrant fermement.

      — Bordel, grogna-t-il, les yeux se révulsant presque sous l’effet de la sensation. Elle était chaude, humide et parfaite.

      — Je ne vais pas tenir longtemps, dit-elle d’une voix tendue. — Tu m’as rendue folle de passion, en me faisant attendre toute la semaine. En me faisant attendre ce soir.

      Un petit rire gronda dans sa poitrine malgré le plaisir presque douloureux d’être en elle. — C’est ce qui rend la chose si bonne, ma belle. L’anticipation. La montée du désir.

      — Va te faire foutre, cria-t-elle, mais il y avait du rire dans sa voix mêlé de désespoir. — S’il te plaît, je veux que tu me baises sauvagement.

      Et il lui donna exactement ce qu’elle voulait.

      Se redressant au-dessus d’elle, s’appuyant sur ses avant-bras, il la pénétra encore et encore, chaque coup de rein délibéré et profond. Il regarda la passion danser dans son regard, vit ses pupilles se dilater et sa bouche s’entrouvrir.

      Le désir monta en lui comme une vague, s’intensifiant jusqu’à ce qu’il ne puisse plus le retenir.

      — Tu es prête ? demanda-t-il, grognant alors qu’il sentait son contrôle lui échapper. — Dis-moi que tu y es presque.

      — Oui, s’écria-t-elle, ses doigts s’enfonçant dans ses épaules. — Mon Dieu, oui. S’il te plaît.

      L’intensité de ses émotions et le plaisir écrasant qu’elle lui procurait le firent bouger plus vite, plus fort. Il voulait l’emmener vers de nouveaux sommets de plaisir. Il voulait tout lui donner, cette unique nuit de perfection avant que la réalité ne revienne.

      — Amelia, cria-t-il à voix haute en plongeant son regard dans ses yeux remplis de désir, soutenant son regard alors qu’ils tendaient tous les deux la main vers les étoiles.

      Ses muscles internes se contractèrent profondément, pulsant autour de lui, et il sut qu’elle jouissait. Il sentit son corps onduler de plaisir, sentit ses ongles lui griffer le dos.

      — Ryan ! haleta-t-elle, son nom arraché de sa gorge.

      Avec un dernier coup de rein puissant, il s’enfonça en elle une dernière fois et se laissa aller, l’orgasme le submergeant avec la force de trois années de solitude et de besoin accumulés. Pendant plusieurs longues minutes, ils ne bougèrent pas, tous deux tremblants et cherchant leur souffle. Puis il se retira doucement d’elle et la fit rouler sur le côté, la blottissant contre sa poitrine.

      Ils restèrent là, ensemble, reprenant leur souffle, leurs cœurs retrouvant lentement leur rythme normal. Son bras drapé sur sa taille, la tenant près de lui, il déposa un baiser sur son épaule.

      C’était son premier coup d’un soir et pourtant, il ne voulait pas que ça se termine. C’était la première femme depuis Sandy, et déjà il se demandait où cette femme vivait. Ce qu’elle faisait dans la vie. Si elle était aussi seule dans sa vie de tous les jours que lui dans la sienne. Cela pourrait-il être plus qu’une simple romance de croisière ? Ou était-il stupide, accordant trop d’importance à une bonne alchimie et à un besoin mutuel ?

      — Bordel, tu aimes vraiment faire durer les choses, dit-elle avec un rire essoufflé.

      Il sourit contre sa peau. — Ça t’a plu ?

      — Oh, oui, murmura-t-elle en se pressant contre lui. — Plus que je ne saurais le dire.

      — Tant mieux, dit-il, se sentant déjà s’agiter de nouveau alors que ses courbes se moulaient contre lui. — Parce que je suis prêt à recommencer dès que tu le seras.

      Un petit rire lui échappa et elle se blottit plus près, sa main couvrant la sienne là où elle reposait sur son ventre. — Ryan, c’était le meilleur sexe de toute ma vie. Tu as jusqu’à six heures du matin. Et puis, comme Cendrillon, je me transformerai en citrouille et je disparaîtrai.

      Six heures. Ça leur donnait environ sept heures de plus. Sept heures pour mémoriser chaque centimètre de son corps. Sept heures pour oublier le passé et ignorer le futur. Sept heures pour se sentir à nouveau humains.

      — Alors nous ferions mieux de ne pas perdre une seule minute, dit-il, planifiant déjà comment il lui soutirerait son nom et son numéro de téléphone avant l’aube. Peut-être que cela n’avait pas à se terminer au lever du soleil. Peut-être, juste peut-être, que cela pourrait être le début de quelque chose qu’aucun d’eux ne cherchait mais dont ils avaient tous deux désespérément besoin.

      Mais pour l’instant, tout ce sur quoi il pouvait se concentrer était cette femme dans son lit. Cette femme qui avait, d’une manière ou d’une autre, miraculeusement, chassé les ombres.
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      Ryan se réveilla sous la lumière éclatante du soleil qui filtrait par les portes-fenêtres de sa suite, sa clarté crue lui poignardant les yeux comme une accusation. Pendant un instant, il resta allongé, désorienté, le corps agréablement courbaturé comme il avait presque oublié que c'était possible. Puis les souvenirs l'envahirent : Amelia, sa peau chaude contre la sienne, son rire doux dans l'obscurité, la façon dont elle avait murmuré son nom alors qu'ils faisaient l'amour pour la troisième fois juste avant l'aube.

      Il se redressa brusquement et tendit le bras de l'autre côté du lit en même temps, sa main cherchant la chaleur de son corps.

      Vide. Les draps étaient froids.

      — Amelia ? appela-t-il, la voix rauque de sommeil et d'une panique naissante. — Amelia !

      Il rejeta les couvertures et tituba vers la salle de bains, espérant, priant qu'elle soit simplement sous la douche ou peut-être sur le balcon, en train de regarder la skyline de Miami pendant qu'ils accostaient. Peut-être était-elle allée leur chercher un café au bistrot au bout du couloir. Peut-être était-elle juste sortie un instant.
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